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SÉCURITÉ Les employés d’hôtels vont
accentuer les moyens de pression

Les clients ne devraient toutefois pas être importunés

Patrouille
cycliste et
gardiens de
parcs dans
Ville-Marie

HUGO DUMAS

LES SYNDIQUÉS du milieu hôtelier montréa-
lais se sont tenus plutôt tranquilles hier, mais il
ne s’agissait que d’une pause, le temps de con-
cocter des « actions spectaculaires » pour le reste
de la semaine, a fait savoir la Fédération du
commerce-CSN.

« Il y aura une accélération des moyens de
pression. Il y aura un effet de vague », explique
Jean Lortie, le président de la Fédération du
commerce-CSN.

Les syndicats de huit des 22 hôtels de Mon-
tréal, dont les employés sont représentés par la
CSN, détiennent un mandat pour exercer des
moyens de pression. Les établissements en
question sont le Wyndham, le Centre Sheraton,
le Ritz-Carlton, l’Omni, le Maritime Plaza, l’Hô-
tel du Parc, l’hôtel Delta centre-ville et le
Crowne Metro Plaza. Au total, environ 2000
syndiqués de l’hôtellerie (sur les 4000 de la
CSN à Montréal) y travaillent.

Les moyens de pression que les syndiqués
déploieront cette semaine seront plutôt sympa-
thiques, selon le syndicat. « Ce sont des activi-

tés de visibilité qui ne perturberont pas le ser-
vice à la clientèle, précise Jean Lortie. C’est
l’employeur qui est visé, pas la clientèle. »

Il pourra s’agir, par exemple, de piquetage
symbolique entre deux quarts de travail, du
port de macarons, d’épinglettes ou de casquet-
tes, du refus de revêtir l’uniforme de travail, de
prendre des pauses-café dans le lobby ou de-
vant l’hôtel, etc.

Les travailleurs des hôtels réclament notam-
ment une hausse salariale de 15 % sur trois ans
et l’arrêt du recours à la sous-traitance.

Selon Pierre Bellerose, vice-président de l’or-
ganisme Tourisme Montréal, les moyens de
pression des syndiqués ne devraient pas impor-
tuner les clients. « Il y a trois ans, on a vécu pire
que ça, on a vécu une grève, et ça n’a pas eu de
graves répercussions », remarque-t-il.

L’industrie prend du mieux
Par ailleurs, Statistique Canada a publié hier

les Indicateurs nationaux du tourisme du pre-
mier trimestre de 2002 (janvier, février et mars),
qui révèlent que l’industrie prend du mieux de-
puis les attentats terroristes du 11 septembre.

Après trois trimestres de baisse, les dépenses
touristiques du premier trimestre de 2002 au
Canada ont fait un petit bond de 0,7 % par rap-
port au dernier trimestre (octobre, novembre et
décembre) de 2001. Par contre, les dépenses
touristiques du premier trimestre de 2002 accu-
sent un retard de 3,2 % de ce qu’elles étaient au
premier trimestre de l’an dernier.

En janvier, février et mars 2002, le nombre de
visiteurs étrangers au Canada a grimpé de 7,7 %
par rapport aux trois derniers mois de 2001.
Pendant la même période, le nombre de touris-
tes américains en visite au Canada a augmenté
de 8,1 % et le nombre de visiteurs d’outre-mer a
connu une hausse de 4,7 %.

Les dépenses pour le transport aérien ont
grandement contribué à la hausse totale des dé-
penses touristiques, connaissant une croissance
de 3 % par rapport au dernier trimestre de 2001.

« Après une année des plus turbulentes, ces
chiffres sont un indice de la solidité et de la ré-
sistance de l’industrie canadienne », a com-
menté, dans un communiqué, le président direc-
teur général de la Commission canadienne du
tourisme, Jim Watson.

ÉR I C T RO T T I E R

LA DIRECTION de l’arrondisse-
ment Ville-Marie a décidé d’inno-
ver en implantant une nouvelle pa-
trouille urbaine et une équipe de
gardiens de parcs qui, depuis hier
et jusqu’au mois de septembre, ver-
ront à rendre l’arrondissement du
centre-ville plus sécuritaire.

Depuis longtemps, à Outremont
comme ailleurs en banlieue, on ne
badine pas avec les joyeux lurons
qui vont cuver alcool et autres
substances plus ou moins licites en
criant dans les parcs ou en agres-
sant les passants : des patrouilleurs
se chargent de les rappeler à l’ordre
ou, en cas de refus, de faire interve-
nir la police.

Dans l’ex-ville de Montréal, à
l’exception de la police trop sou-
vent débordée, personne n’avait
encore de telles responsabilités.
Ville-Marie devient le premier des
neuf arrondissements issus de l’ex-
ville à mettre en place une telle pa-
trouille. « Il y a des problèmes
d’incivilité qui augmentent d’année
en année dans nos places publi-
ques, des femmes qui se font
klaxonner, des gens qui n’ont pas
un comportement convenable dans
les parcs... Le mandat de nos pa-
trouilleurs consistera à augmenter
le sentiment de sécurité des ci-
toyens et à améliorer la qualité de
vie au sens large », a expliqué hier
le président de l’arrondissement,
Martin Lemay.

Pour l’instant, la patrouille cy-
cliste, constituée d’une douzaine de
jeunes pour la plupart étudiants en
techniques policières, sillonnera
l’est de l’arrondissement, en com-
mençant par le village gai et les ha-
bitations Jeanne-Mance. Faute de
budget suffisant, ils n’iront pas à
l’ouest du boulevard Saint-Laurent,
a ajouté M. Lemay. « Si le projet
pilote va bien, nous espérons éten-
dre la patrouille à la grandeur de
l’arrondissement dès l’an pro-
chain », promet-il.

Quoi qu’il en soit, une dizaine
d’autres jeunes deviendront « pré-
posés à la clientèle des parcs » et, à
ce titre, seront désormais responsa-
bles de la sécurité dans les parcs et
places publiques du secteur, no-
tamment au parc du Mont-Royal
où il se commet aussi parfois quel-
ques « incivilités ».

Le rôle des nouveaux patrouil-
leurs se limitera à la prévention. Ils
vont récupérer les seringues souil-
lées et signaler les problèmes d’or-
dures ménagères. Si un patrouil-
leur voit des gens troubler la paix,
il discutera avec eux pour leur faire
entendre raison, mais sa tâche s’ar-
rêtera là. « Si le problème persiste,
ce sera à la police d’intervenir »,
poursuit M. Lemay.

La direction de l’arrondissement
Ville-Marie veut enfin que les ci-
toyens se réapproprient leur quar-
tier. Aussi, le conseiller Robert La-
ramée a-t-il annoncé que trois
nouveaux parcs du Centre-Sud al-
laient être offerts aux résidants du
quartier pour qu’ils les aménagent
et les entretiennent. Le but de cette
initiative : inciter les citoyens à fré-
quenter davantage ces parcs pour
que les utilisateurs de drogues et
les prostituées — encore nombreux
dans le quartier — les fuient.

Au total, les différents projets
annoncés hier vont nécessiter des
investissements de près de
200 000 $, a précisé M. Lemay, qui
espère consacrer 1 % de son budget
d’arrondissement « à la qualité de
vie et à la sécurité », à compter de
l’an prochain.
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À Longueuil, la température du corps
La vague de chaleur qui a frappé tout le Québec hier a atteint 37 degrés à la marina de Longueuil, comme l’indique le thermomètre qu’on voit ici. Il devrait faire
un peu moins chaud aujourd’hui, même si les températures resteront en général assez élevées dans toute la province.

MONTRÉAL—PORT-AU-PRINCE

Des centaines de clients de
Canada Air Charter coincés à Mirabel

KAR IM BENE S SA I EH

L’AÉROPORT DE MIRABEL s’est transformé
en gigantesque salle d’attente pour des centai-
nes de clients de Canada Air Charter, dont cer-
tains attendent depuis vendredi le départ pour
Port-au-Prince.

Découragés ou carrément furieux, ces clients
majoritairement d’origine haïtienne devront
vraisemblablement prendre leur mal en pa-
tience : les avions de CAC ne peuvent plus dé-
coller, faute de permis de l’Office national des
transports. L’agence fédérale a d’ailleurs recon-
firmé sa décision hier. La situation est la même
à Port-au-Prince : au total, quelque 850 passa-
gers sont ainsi cloués au sol.

Hier soir, au moment de la visite de La Presse,
quelque 200 Haïtiens s’étaient installés aux
quatre coins de l’aéroport habituellement désert.
Les clients interrogés se disaient particulière-
ment furieux d’être tenus dans l’ignorance. « Il
y a des familles ici qui sont venues de Toronto
ou d’Ottawa en transit avec leurs enfants, et qui
n’ont même plus de quoi se payer un café », af-
firme Geneviève Mesidor, en attente depuis di-
manche. David Josaphat, lui, s’est dit particuliè-
rement préoccupé du sort de sa petite entreprise.
« J’ai huit employés qui attendent leur salaire. »

Coincée à Port-au-Prince depuis une semaine
avec ses deux jeunes enfants, Marie-Claude
Guimond assure que c’est son premier et der-
nier voyage en Haïti. « Toute la famille est blo-
quée ici, raconte-t-elle au bout du fil. On s’est
renseignés pour les vols d’American Airlines :
ils coûtent 900 dollars américains par personne.
On ne sait plus quoi faire. »

« Un projet florissant »
Tous ces clients ont acheté leur billet depuis

plusieurs semaines, voire plusieurs mois. Le
grand argument de vente de CAC, ce sont les ra-
bais allant jusqu’à 75 % offerts sur des destina-
tions comme Port-au-Prince.

Le 21 juin, l’Office national des transports a
formellement refusé à Canada Air Charter le
droit d’exploiter des vols entre Montréal et Port-
au-Prince. L’entreprise a déposé une demande
de révision, qui a conduit à un deuxième refus
déposé hier par l’agence fédérale.

C’est que CAC, un « affréteur » dans le jar-
gon, utilise en fait les services d’un transporteur
britannique, European Aviation Air Charter. Or,
pour qu’un transporteur étranger puisse oeuvrer
en sol canadien, une dispense particulière doit
être accordée et aucun transporteur canadien ne
doit s’y opposer, explique le porte-parole de
l’ONT, Normand Bergeron. « Nous avons de-

mandé aux transporteurs canadiens s’ils pou-
vaient assumer le service requis par Canada Air
Charter : deux nous ont répondu oui, Sky Ser-
vice et Kelowna Flightcraft. »

Le président de Canada Air Charter, Steve
Nasra, dénonce quant à lui le « sabotage » dont
il estime être victime. « C’est une vendetta d’Air
Canada, c’est clair. Ils veulent nous tuer dans
l’oeuf, c’est malheureux, on avait un projet flo-
rissant. » Les deux transporteurs qui ont mani-
festé leur intérêt pour la liaison Montréal—Port-
au-Prince sont tout à fait incapables d’assumer à
un coût raisonnable le service offert par CAC,
croit M. Nasra.

« C’est incroyable ce qu’ils font là. Kelowna
nous demandait 67 000 $ par vol jusqu’au 18
juin : maintenant que nous sommes pris à la
gorge, ils réclament 100 000 $. On est obligés
d’accepter. » C’est vraisemblablement avec ce
dernier transporteur que CAC pourra trouver
une solution à court terme pour ses 850 clients
coincés à Montréal et à Haïti, a annoncé M.
Nasra. « Le hic, c’est que lorsque nous avons
réussi à nous entendre avec eux, ils nous ont dit
qu’ils n’avaient pas d’équipage... », précise-t-il.

À moyen et long terme, le coloré président
veut concrétiser ce qu’il avait déjà évoqué dans
les médias il y a quelques mois : gérer lui-même
sa propre flotte.
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CONSOMMATION

Impossible de renverser ce seau à bulles !L’aileron de ce ballon assure une spirale
parfaite.

Le football réinventé : la queue derrière ce ballon produit des jeux de lumière et des bruits
amusants.

Les jouets de l’été
MATH I EU P ERREAU L T

O
n pourrait penser que les
jouets d’été peuvent difficile-
ment évoluer. Jusqu’à quel
point peut-on être inventif en
matière de pelles, de seaux,

de ballons ? Justement, les compa-
gnies de jouets n’a pas leur pareil
pour réinventer la roue.

Une petite visite au magasin
Oink Oink, rue Greene à West-
mount, a permis à La Presse de
constater de visu que bien des cho-
ses ont changé depuis l’enfance des
parents d’aujourd’hui. Certes, on
peut continuer à taper et lancer des
balles, à s’arroser, à faire des bul-
les, mais on le fait avec des cou-
leurs et avec de subtiles variantes,
inconnues autrefois.

« Le Frisbee fait un gros come-
back », dit Charlotte de Boucher-
ville, la gérante d’Oink Oink. « De-
puis quelques années, un genre de
raquette qui permet d’attraper et de
lancer le Frisbee est sortie. » De-
vant l’air sceptique du journaliste,
Mme de Boucherville certifie que
« même un enfant de cinq ans » est
capable de se servir du lance-Fris-
bee.

Les ballons de football ont aussi
évolué. Ils font maintenant toutes
sortes de bruits grâce à des aile-
rons. D’autres ailerons assurent
« une spirale parfaite à chaque lan-
cer ». Une balle munie d’un man-
chon multicolore, Fox Tail, va
« vraiment loin » et amuse dès
l’âge de trois ans.

Dans le domaine des bulles, un

seau évite le problème numéro un
avec les jeunes enfants : la propen-
sion des contenants de bulles à se
renverser. « C’est vraiment impos-
sible à renverser, il faudrait le tenir
à l’envers », assure Mme de Bou-
cherville. Autre innovation : les
stylo-bulles, celles qu’on peut
manger — « c’est nouveau nou-
veau ! » —, et des mixtures où a été

ajoutée de la colle, dont les bulles
durent plus longtemps (mais ne se
mangent pas).

Les fusils à eau ont depuis long-
temps cessé d’avoir l’air de vraies
armes, campagnes antiviolence
obligent. Les designs n’en sont que
plus fantaisistes, avec force protu-
bérances multicolores. Chez
Toys R Us, on prévient que les mi-

traillettes à eau devraient être ré-
servées aux adultes. Oink Oink
avait quant à elle un « fusil à
mousse » dans lequel on met un
peu de shampoing pour bébé mé-
langé à de l’eau. Mme de Boucher-
ville a aussi montré à La Presse un
Web Blaster, un gant qui lance de
la mousse, gracieuseté du film Spi-
derman.

Les jeux plus traditionnels de-

meurent. Certains connaissent
même un regain de popularité grâce
aux modes adultes. « Le pogo est
depuis quelques années très popu-
laire auprès des adultes, dit Mme de
Boucherville. Les cerceaux aussi,
pour les adultes qui s’imaginent
qu’ils sont aussi agiles que leurs
enfants. La marelle se décline
maintenant en casse-tête géant en
mousse, ce qui permet de jouer
aussi dans la maison quand il pleut
ou même l’hiver, sans ruiner les
planchers avec de la peinture...

Côté bricolage d’été, le choix est
aussi grand. Pierrette Saumure, la
gérante de L’Oiseau bleu, un maga-
sin de la rue Sainte-Catherine Est,
a montré à La Presse des ensembles
de confection de cerf-volants et de
foulards, d’autres pour des colliers
brésiliens mariant petites pierres,
brillants et fils multicolores, qui
peuvent aussi servir pour faire des
tresses à cheveux et des presse-
fleurs que l’on peut utiliser pour
confectionner des herbiers. « On
vend aussi des fleurs déjà séchées
pour ceux qui ne veulent pas avoir
la peine de les cueillir eux-mê-
mes. »

Les cabanes d’oiseaux en bois
non verni, qu’on peut peindre, sont
aussi populaires, de même que les
« attrape-soleil », des morceaux de
plastique où des rainures noires
font des dessins de grenouilles, de
coccinelles et de fleurs, qu’on peint
puis suspend comme mobile. Le
soleil les fait scintiller. Des kits à
tatouage comprennent des décal-
ques de dessins en traits noirs et de
la peinture.

Les fusils à eau ont depuis longtemps cessé d’avoir l’air de vraies armes, campagnes antiviolence obligent.
Les designs n’en sont que plus fantaisistes, avec forces protubérances multicolores.
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422, Main Road, Hudson (450) 458-5222
Lun. au vend. 10 h à 18 h • Sam. 10 h à 17 h - Dim. 12 h à 17 h

Un accueil chaleureux 
Un décor enchanteur

Aut. 40 Ouest

Main Road

30
63

56
8

Grand
Solde
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RABAIS
JUSQU'À

Commode bombé Louis XV
avec dessus en marbre

5805 Transcanadienne,
Ville St. Laurent

(Rond point côte-de-Liesse et Transcanadienne )

(514) 748-9500
Ouvert 7 jours par semaine

jeu. et ven.: 9 h à 20 h; dim : 12 h à 17 h

6529 boul. Décarie
Montréal

(Coin Plamondon )

(514) 344-1400
Lun. - ven.: 9 h à 18 h

Sam.: 10 h à 17 h; dim.: fermé

50%

Mobiliers
et décoration

haut de gamme
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Des livres pour les jours de pluie

CENTRES DE COUTURE PARENT
Montréal 7074, rue Saint-Hubert, près Jean-Talon (ouvert le dimanche) (514) 271-2844
Laval 359, boul. des Laurentides (stat. facile à l’arrière) (450) 669-5009
Saint-Laurent La Place Vertu (ouvert le dimanche) (514) 339-1837

Surjeteuse en métal solide avec différentiel
3 fils/4 fils bras libre
• L’alimentation différentielle facilement réglable durant la couture, assure

des coutures bien finies sur tous les genres de tissus.
• Enfileur automatique du crochet intérieur incorporé
• Roulotteur incorporé avec réglages au bout des doigts
• Levier pour relever le pied-de-biche pratique et pieds enclencheurs

pour changements rapides
• Le contrôle électronique de la vitesse
• Interrupteur de sécurité pour le moteur et l’éclairage
• Vitesse jusqu’à 1 500 p.p.m.

Plus de 45 ans d’expérience
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PRIX ET SERVICE SANS COMPÉTITION • PLAN MISE DE COTÉ • RÉPARATION ET ESTIMATION DE TOUTES MARQUES

Construction et engrenages
en métal solide
• 20 fonctions de points
• Boutonnière automatique incorporée
• Points utilitaires, extensibles
• Réglage indépendant de la longueur du point
• Tension incorporée permettant l’enfilage en une étape

Accessoires inclus
Prix
Parent249$

GARANTIELIMITÉE DE
25 ANS

+ cours defonctionnementGRATUIT

399$Prix
Parent

• 18 variétés de fonctions
• Boutonnière automatique incorporée
• Couture de précision sur tous les tissus, de la soie légère

à 8 épaisseurs de denim
• Commande au pied électronique
• Coud à double aiguilles

GARANTIE
LIMITÉE DE
25 ANS

SUPER VENTE DE 5 JOURS
(Ces spéciaux sont disponibles dans tous nos magasins)

Les machines

Construction et engrenages
en métal solide

197$
Prix Parent

GARANTIE

LIMITÉE DE

15 ANS

+ cours de

fonctionnement

GRATUIT

Ces super bas prix ont été autorisés par Euro-Prox
situé au 4400, ch. Bois-Franc, Ville Saint-Laurent

MATH I EU P ERREAU L T

L’ÉTÉ RIME AUSSI avec livres. Les journées
sont longues et il faut parfois se reposer. Les
parents ont aussi besoin du répit que procure
une séance de lecture, qui remplace fort bien
le calme des moments réservés aux devoirs
durant l’année. Et que dire des journées de
pluie, où un livre permet d’éviter de ronger
son frein ?

La popularité des aventures de Harry Pot-
ter et, cette année, du film mettant en vedette
le sympathique binoclard orphelin, a en-
traîné un regain d’intérêt pour le fantastique,
tout particulièrement chez les enfants, qui se
servent de la magie pour contrer les mauvais
côtés de leur vie.

Folio Junior, par exemple, a une bonne
demi-douzaine de séries qu’elle annonce
dans la même catégorie que Harry Potter et Le
Seigneur des anneaux. D’autres maisons d’édi-
tion ont carrément misé sur le concept de
feuilleton. Hachette Jeunesse, par exemple,
lance cette année Arthur, une trilogie de Ke-
vin Crossley Holland qui se poursuivra cet
automne et en 2003. Pocket Jeunesse se
lance dans une série fantastique en cinq vo-
lumes qu’elle publie en entier ce printemps
et cet été : Golem, écrite par deux soeurs et un
frère, Marie-Aude, Elvire et Lorris Murail.

Harry Potter envahit même un autre cré-
neau : la littérature pour filles. « Des rivales
pour Harry Potter ! » clame Folio Junior
pour annoncer les romans de Jacqueline Wil-
son, qui mettent en scène « de jeunes adoles-
centes qui ne se laissent pas marcher sur les
pieds ». Gallimard Jeunesse mise sur les his-
toires de Georgia, une héroïne imaginée par
Louise Renninson, qui prend en couverture
les traits de l’Aggripine de la bédéïste Claire
Bretecher. Dans le même créneau, on trouve
Les Romans de Julie de Milan, Le Club des baby-

sitters chez Folio Junior, et une flopée de sé-
ries de Pocket Jeunesse tirées d’émissions de
télévision pour ados telles que Charmed ou
Buffy contre les vampires, romantiques telles
que Toi + Moi ou Danse, ou La Collection inter-
dite aux garçons, qui connaissent toutes une
progression importante en 2002.

Si on sort des séries, Nord-Sud lance ce
printemps Mais moi je veux, un livre de Karl
Rühman pour les trois ans où il est question
de la colère contre maman qui impose des li-
mites aux envies de son petit garçon. Pour
les six ans, les Éditions Thierry Magnier lan-
cent Premier de classe, de Mikaël Ollivier,
l’histoire d’un petit garçon qui vit dans l’om-
bre de son jumeau, qui est né 12 minutes
plus tôt. Nathan Jeunesse offre J’en ai marre
des fées, de Claude K. Dubois, l’histoire d’un
petit garçon que des fées obligent à faire des
mauvais coups. Hurtubise a des livres plus
montréalais : Une Course folle, de Cécile Ga-
gnon, qui suit deux filles passant la journée
dans le métro, et Le Fantôme voleur de chaussu-
res, un roman de Johanne Barrette tiré d’une
idée d’élèves de l’école primaire Ahuntsic.

Grands auteurs

Les parents plus littéraires apprécieront la
nouvelle collection Folio Cadet, lancée en
mars, qui présente des oeuvres d’adultes
adaptées pour les enfants de sept ans et plus.
Jacques Prévert, Jean Giono, Roald Dahl,
Marcel Aymé, Marguerite Yourcenar et Mi-
chel Tournier, entre autres, y ont droit de
cité.

Hachette a quant à elle adapté la bédé Cé-
dric, de Cauvin et Laudec, pour les plus petits
dans sa Bibliothèque Rose, sans pour autant
sacrifier les clins d’oeil aux adultes. Habile,
la maison d’édition lance du souffle des li-
vres d’activités et d’autocollants.

OBLIGATOIRE D’APPORTER VOTRE LAMPE

15 % de rabais

3059164

4875, rue Jean-Talon O., Mtl
(près Décarie) Tél. : (514) 344-8555

LE PLUS GRAND CHOIX
D’ABAT-JOUR AU CANADA

SUR LE PRIX D’ACHAT DE VOS ABAT-JOUR
AVEC CETTE ANNONCE

LP Cette offre est valide du 3 juillet  au 31 décembre 2002
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Mode: rétro et matelot
MATH I EU P ERREAU L T

CET ÉTÉ, des bébés aux ados, la mode est
rétro. Bleu et marine ont la vogue, les lignes
rappellent les uniformes d’été que portaient
les matelots et les baigneurs d’antan.

Chez Jeunes d’ici, rue Laurier, les maillots
de bain pour bébés ont des échos des années
30. Rosa Cordi montre de petits maillots Mi-
niman, des bodys pour les garçons comme les
filles, dans les tons bleu sombre et blanc,
parfois à rayures horizontales. Les maillots

ont des manches courtes et se terminent
comme des shorts ajustés. Les filles ont de
petites jupettes par-dessus les shorts.

Chez les plus grandes, un autre genre
d’uniforme se démarque. « Les bikinis font
fureur cet été », affirme Charlotte de Bou-
cherville, du magasin Oink Oink, rue
Greene, à Westmount. « Ça commence de
plus en plus tôt, cependant : dès deux ou
trois ans. Cette année, les adolescentes ai-
ment vraiment ça. Les filles sont très... indé-
pendantes. Nous autres, ont était pas mal
plus gênées. »

Hors de la piscine, le ton est plus réservé.
« Le look matelot, marine et blanc, a super
bien marché cette année, dit Mme de Bou-
cherville. Il y a aussi le look collégien, avec
les marques Polo et Quicksilver pour les gar-
çons, Roxy pour les filles. Il y a aussi TXT,
une marque montréalaise qui marche très
fort. »

D’autres couleurs en vogue sont le tur-
quoise et le fuchsia, selon les deux spécialis-
tes. Mme Cordi avait sorti pour La Presse des
sandales de plastique transparent Kenzo,

dans des couleurs éclatantes comme l’orange.
Kenzo, une compagnie italienne, aime bien
le tape-à-l’oeil. Une petite culotte pour bébé
verte à lignes jaunes, en tons pastels, était
garnie de beaux gros noeuds blancs.

Sur une note plus pratique, Mme de Bou-
cherville vend depuis quelques années les
chapeaux pour bébés Flap Happy, qui ont un
rebord plus large pour couvrir le cou et les
épaules. « C’est l’idéal pour la plage et le
parc, dit-elle. Ça fait jusqu’à quatre ans. »

Rabais jusqu’à50%
sur nos accessoires 

présélectionnés en magasin.

8025, boul. Taschereau Ouest Brossard Tél. : (450) 445-1216 • 1 877 NAHTAJO

3064351

Nous payons la TPS ou
24 mois sans intérèt *

NAHTAJO MeublesAccessoires

(*Sur tous nos meubles à prix rég.)

Là où le changement commenceLà où le changement commenceLà où le changement commence

du 3 au 14 juillet
R O T I N  E T  T E C K

8493, boul. Décarie, Mont-Royal, sortie Jean-Talon Tél. : (514) 734-2801
3919, boul. Taschereau, Saint-Hubert (Centre de liquidation) Tél. : (450) 445-8678
3705, autoroute des Laurentides (A-15), Laval, sortie 10 Tél. : (450) 681-8443

Les heures d’ouverture : lun., mar. et merc. 10 à 18 h • Jeu. et ven. 10 à 19 h • Sam. 10 à 17 h
Dim. (seulement à Laval) 12 h à 17 h

Intérieur et extérieur
Directement de l’importateur

Vaste sélection
(stock à emporter immédiatement)

• GRANDE VENTE DE MEUBLES •

EN Rotin ET EN Teck

3064005
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Carrés de sable pour tous
MATH I EU P ERREAU L T

QUAND elle était petite, Sophie Galar-
neau avait toujours rêvé d’avoir un im-
mense carré de sable chez elle. Quand son
petit Georges est né, en septembre 1998,
et qu’elle a emménagé avec son conjoint,
Louis, dans un rez-de-chaussée avec jar-
din rue Louis-Hémon, elle s’est dit que le
temps était venu de concrétiser son rêve.

« Quand on a fait refaire la clôture, en
2000, j’en ai profité pour faire installer un
carré de sable de huit pieds de côté à la
place du stationnement », explique la
jeune maman, qui a maintenant deux en-
fants. « Comme ça, ils peuvent être huit et
ne se marchent pas sur les pieds. De toute
façon, comme c’était un stationnement, le
gazon poussait très mal. Je préférais faire
le carré de sable plutôt que d’en acheter
un en plastique, en forme de tortue par
exemple. Ils sont toujours trop petits, il y
a constamment du sable qui tombe à côté.
Et dès qu’on oublie de le recouvrir et
qu’il pleut, l’eau reste longtemps dans le
fond. »

Le conjoint d’une amie, qui se spécia-
lise dans ce genre de travaux, avait déjà
construit d’autres carrés de sable. « On a

fait ça à la va-comme-j’te-pousse. On a
acheté des planches de deux par huit. On
a creusé deux pouces de profond. Le chum
de mon amie m’avait fait acheter une
grosse feuille noire avec des petits trous
pour mettre au fond sous le sable ; ça
laisse respirer sans que l’herbe puisse re-
pousser. Il faut bien l’installer, parce que
tu veux pas que les enfants l’arrachent
quand ils creusent profond. On a aussi
installé des bancs aux coins avec des
planches de 2X8 coupées en angle. »

La première année, Sophie avait acheté
du beau sable, de première qualité.
« Mais après l’hiver, il n’était plus beau
pareil. Alors la deuxième année, j’ai
acheté du sable ordinaire. Ça fait aussi
bien. J’ai récemment appris un truc pour
le nettoyer : on le tamise avec une mix-
ture d’eau et d’eau de Javel. C’est pas
toxique, parce que la Javel s’évapore au
soleil. Ça tue tous les microbes. »

Pour remplir le carré pour la première
fois, Sophie avait fait venir un camion
d’une sablière de la rue des Carrières.
« La ruelle était bloquée. On a tout pel-
leté. Ça n’a pas coûté cher, 50 $, mais ça a
été du travail. Depuis, j’achète des sacs.
La deuxième année, par exemple, ça m’a
pris cinq sacs supplémentaires. »

Le bois n’a pas pourri. Mais Sophie
n’est toujours pas satisfaite du couvercle.
« Le soir, je mets trois feuilles de contre-
plaqué pour éviter que les chats ne vien-
nent faire leurs besoins dans le carré.
Comme ça, quand Georges joue tout seul,
je peux en enlever une seule. À chaque
été, je me dis que je vais arranger un sys-
tème avec des charnières. Tel que c’est
maintenant, ce n’est pas tellement sûr : le
contreplaqué n’est pas de très bonne qua-
lité, il y a des échardes. Éventuellement,
j’aimerais intégrer le carré de sable à un
patio, pour éviter d’avoir à m’asseoir dans
l’herbe et la garnotte. »

Le carré de sable de Georges a coûté
moins de 200 $ à Sophie, en comptant le
temps et le sable. Un carré de sable en
plastique à deux places coûte moins de
100 $, sans le sable.

Un commis consulté au Home Dépôt de
la rue Beaubien a suggéré d’utiliser du
cèdre, un bois qui ne pourrit pas même
s’il n’est pas traité.

On peut facilement trouver des plans
de carrés de sable sur Internet. Handy-
manwire.com propose gratuitement un
plan plus simple, qui suggère une tonne
de sable pour un carré de six pieds de
côté sur 12 pouces de hauteur.

Photo ROBERT SKINNER, La Presse©

Le sable est toujours un terrain de jeu de prédilection
pour les enfants, même dans les parcs municipaux.

10983, rue Massé, Montréal
(514) 253-1400

Propriétaire : Pierre Mancini
30 ans d’expérience dans le rembourrage
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LES REMBOURRAGES JIOLA

Estimation gratuite sur place ou à domicile, apportez une photo!

Nouveauté ! Voyez votre 

meuble par ordinateur dans un 

choix de tissus sélectionnés

Téléphonez avant le 31 juillet
et sauvez la TPS (7%)

2  c a u s e u s e s
i n c l i n a b l e s  a v e c  t i s s u s

s é l e c t i o n n é s

1900$
l ’ e n s e m b l e

Ébenisterie

Restauration de vos meubles
Rajeunissez et rénovez vos meubles
avant votre déménagement.
Recevez-les à votre nouveau domicile
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LE SEUL MAGASIN AU QUÉBEC
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4556-B,
boul. Saint-Laurent,

Montréal
(514) 282-0900

QUI NE VEND QUE DES MIROIRS

PLUS DE 300 MIROIRS
IMPORTATION DE PARTOUT
À TRAVERS LE MONDE.

PLUS DE
300 MIROIRS
EN STOCK.

3062038

dedededeVILLEVILLEVILLEVILLEVILLEVILLE
JardinJardinJardinJardin

mobilier d’extérieur

Montréal : 8128, boul. Décarie
Tél. : (514) 342-8128 

Blainville : 771, boul. Labelle
Tél. : (450) 435-6046

Fermé le dimanche

Jardin
VILLEde

3064522

20 à 40%de rabais
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AVIS PUBLIC

279$ QUANTITÉ
 LIMITÉE

prix de vente

TOUT DOIT ÊTRE VENDU

Énorme choix de machines à
broder assistées par ordinateur
Machines à coudre et surjeteuses…
Elles sont toutes en vente.

MACHINE À COUDRE ROBUSTE

MODÈLE SCOLAIRE
MACHINE À COUDRE ET À POINTS DE SURJET
Les machines les plus modernes de la ligne Janome, dans des cartons
scellés par le manufacturier, incluant une garantie de 17 ans Janome.

Qu’est ce qu’une machine à coudre
à points de surjet?

C’est une machine sophistiquée, qui coud les boutonnières, couture droite,
point invisible, broderie à mains libres et monogramme, côtelage, zig-zag,
faufilé, courtepointe, couture reprise, appliqués, coud les boutons et beaucoup
plus! Tournez le sélecteur et la couture devient magique!

Elle possède un point surjet, qui vous permet de faire une couture avec un
point surjet en même temps!

Elle est conçue pour coudre dans tous les tissus, sans ajuster la tension, tels
que : le denim, canevas, capitonnage, nylon, tissus extensibles, soie, percale,
organdi et… même le cuir!

Tout cela avec une seule machine!
Liquidation autorisée par le fabricant

2.

1.

3.

Saint-Bruno
Les Promenades Saint-Bruno

Tél. : (450) 653-6861

Lachine
1580, rue Notre-Dame

Tél. : (514) 634-9850

Granby
49, rue Principale

Tél. : (450) 378-0642

Montréal-Nord
10807, boul. Pie-IX

Tél. : (514) 327-2276

Laval
Carrefour Laval

Tél. : (450) 682-4112

Laval
359, boul. des Laurentides
Tél. : (450) 669-5009

Montréal
7074, rue Saint-Hubert

Tél. : (514) 271-2844

Saint-Laurent
Place Vertu

Tél. : (514) 339-1837

Saint-Antoine
Galerie des Laurentides
Tél. : (450) 431-8440

Saint-Hyacinthe
1720, des Cascades Ouest
Tél. : (450) 773-6614

Drummondville
252, rue Saint-Marcel

Tél. : (819) 472-0950
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1850, boul. Le Corbusier, Laval (450) 978-1701

*  D a n s  l a  l i m i t e  d e s  s t o c k s  d i s p o n i b l e s  *  J u s q u ’ à  3 0  %  d u  p r i x  c o u r a n t
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Rabais jusqu’à 30%*
sur causeuses et sofas

en cuir haut de gamme
sélectionnés

J e u d i  4 ,  v e n d r e d i  5 ,  s a m e d i  6  e t  d i m a n c h e  7  j u i l l e t

Grande vente d’inventaire

Composez le : (514) 489-8900
pour une estimation gratuite à domicile
Sans frais : 1 800 436-1319

LE SPÉCIALISTE DE 
L’AUVENT RÉTRACTABLE

PRIX
IMBATTABLES

AUVENT

La meilleure garantie

5513, CHEMIN QUEEN MARY
Horaire : lundi au vendredi de 9 h à 17 h
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Visitez notre salle d’exposition

Le premier tricycle de bébé, c’est maman qui le con-
duit...

Tricycles
à l’italienne PLUS

D’UN MILLION
D’INTERNAUTES

MERCI !Nombre de visiteurs uniques sur 
www.cyberpresse.ca

191

MATH I EU P ERREAU L T

LES TRICYCLES ont rarement de la fantaisie dans leur
forme. Seules les fioritures — paillettes, autocol-
lants — leur donnent de la personnalité. Les plus colo-
rés sont souvent ceux des filles : roses, avec des pail-
lettes scintillantes, ils suivent des thèmes petite
princesse. Ceux des garçons se déclinent au mieux en
vert guerrier, ou en jaune et noir ouvrier.

Les tricycles-jouets en plastique, sur le modèle du
légendaire Big Wheel, font évidemment preuve de
plus d’imagination. Mais leurs roues sans pneus glis-
sent souvent sur le sol à cause de la position de con-
duite trop basse. Ils ne sont pas vraiment faits pour
rouler, mais plutôt pour le panache.

Une compagnie italienne, Ital Trike, veut chambar-
der le monde du tricycle. Ses produits sont plus cher
— une centaine de dollars, au lieu des 40 à 50 $ qu’un
bon tricycle peut coûter. Mais le design de la collec-
tion de tricycles ABC d’Ital Trike sort vraiment de l’or-
dinaire.

Tout d’abord, le cadre de métal noir a une fourche
centrale qui court en ligne droite du guidon vers les
roues arrière au lieu d’être courbée comme sur la plu-
part des tricycles. Le siège est bleu poudre, en plasti-
que moulé, rappelant les canapés des années 70. Les
enjoliveurs de roues sont en bleu plus foncé. Les péda-
les sont jaunes, tout comme le garde-boue et les pa-
niers en demi-cercle qu’ont certains modèles devant le
guidon ou derrière le siège. Deux boules, l’une rouge,
l’autre blanche, sur le guidon et à sa base, complètent
l’éventail des couleurs. L’un des modèles a un siège en
forme de petit avion, qui s’ouvre sur un petit compar-
timent, comme une selle de scooter. La ligne ABC a
aussi une trottinette-tricycle dans les mêmes tons, avec
un petit panier jaune à l’avant.

Roues découplées

Les innovations d’Ital Trike ne se limitent pas au
design. Certains modèles ont une tige pour que les pa-
rents puissent pousser leur progéniture fatiguée au re-
tour de promenades au club vidéo ou au magasin de
crème glacée. Jusque-là, rien d’extraordinaire. Ce qui
est nouveau, c’est que les pédales peuvent être décou-
plées des roues. Ainsi, l’enfant peut continuer à poser
ses pieds sur les pédales, sans risquer qu’elles lui en-
trent dans le mollet.

« Cette possibilité de dégager la roue est vraiment
une bonne idée », affirme François, du magasin ABC
Cycle (aucun lien avec Ital Trike) de l’avenue du Parc,
qui vend ces tricycles. « Il y a aussi un frein à main,
près des roues arrière, que je n’ai jamais vu ailleurs. »

D’Europe vient une autre nouveauté dans le do-
maine des vélos d’enfants. Like-A-Bike a deux roues,
et un cadre et des enjoliveurs pleins en bois pâle. Mais
surtout, ce vélo allemand n’a pas de pédales.

Cette caractéristique s’explique par une réflexion en
profondeur sur les mauvaises habitudes qu’entraînent
les roues d’appoint. « Souvent, les enfants vont se
pencher un peu trop vers l’arrière, explique François.
Et surtout, quand on met les roues de côté plus haut,
certains enfants prennent des mauvais plis en s’ap-
puyant sur l’une ou l’autre. Ils conduisent inclinés. »

Like-A-Bike permet à l’enfant d’acquérir graduelle-
ment son équilibre en se servant de son vélo comme
d’une trottinette. « Il donne de petits coups de pied, et
les lève de plus en plus longtemps, explique François.
Comme les roues n’ont pas de pneus et que le vélo est
en bois, l’enfant peut en faire dans la maison sans faire
de traces sur le plancher et en n’abîmant pas trop les
murs. » Des roues à rayons et des pneus se vendent sé-
parément.

Plusieurs reculeront devant le prix : 340 $, contre
une centaine pour un vélo à roues d’appoint. Évidem-
ment, François prêche pour sa paroisse. En mordu du
vélo, il conçoit mal que certains dépensent des centai-
nes de dollars en jardinage ou en jeux vidéos mais re-
chignent devant le prix du Like-A-Bike. « Apprendre
à faire du vélo de la bonne manière, c’est important
dans la vie », dit-il. Avec le siège ajustable, le Like-A-
Bike peut durer jusqu’à cinq ans, et sa construction ro-
buste garantit qu’il survivra jusqu’aux petits frères et
soeurs.

Pièces de rechange

François en a d’ailleurs long à dire sur la réticence
des parents à dépenser pour les tricycles et autres vé-
los d’enfants. Malheureusement, dit-il, plusieurs n’y
voient qu’un nouveau jouet. « Quand j’étais petit, les
tricycles se vendaient 30 $ et duraient pour tous les
petits frères. Aujourd’hui, certains parents ne veulent
toujours pas payer plus cher. Le résultat, c’est que la
qualité baisse. Certains tricycles ont de la misère à du-
rer deux ou trois ans. »

En guise de démonstration, François brasse son tri-
cycle le moins cher. Tous les joints sont lâcheset cli-
quètent. Il montre le guidon, soudé à la fourche. « Ça,
c’est fait directement par un fabricant qui ne veut pas
payer pour les sous-traitants. Le problème, c’est que ce
n’est pas réparable. On ne peut pas trouver les pièces.
C’est la même chose avec les vélos d’enfants avec
roues d’appoint. Si quelque chose casse sur un bon
vélo, je peux adapter les pièces des vélos d’adultes. »

Normalement, selon François, un vélo avec roues de
12 pouces durera de deux à quatre ans, et ceux dont
les roues ont 16 pouces, de quatre à six ans.

Serviettes

EXCALIBUR
notre prix

Invitation 3M 
nappes Scotchgard 995

disponible en 6 couleurs 52” X 70” et 60” X 84”

Nous avons les produits Tempur.
**La promotion ne s’y applique pas.

C H O I S I S S E Z  P A R M I  L A  P L U S  G R A N D E  S E L E C T I O N

R a b a i s  e x c e p t i o n n e l s  p a r t o u t  e n  m a g a s i n !

T O U T  P O U R  L A  M A I S O N  A U X  P R I X  G A R A N T I S  L E S  P L U S  B A S

Option 1 • Nous payons la TPS et la TVQ* ! Option 2 • Vous ne payez rien avant un an**
*Nous vous accorderons une réduction de prix équivalente à la TPS et à la TVQ **Aucun paiement mensuel • aucun intérêt • aucun dépôt

2façons 
d’économiser

Nos prix sont imbattables ! Comparez, vous serez convaincus !

matelas payez et emportez à partir de 4995

Le Charmeur à partir de 19900

St-Martin à partir de 46900

Posturepedic à partir de 34900

Correct Comfort Crest à partir de 54900

Posturepedic Pillowtop à partir de 56900

Palatial Crest Peerless à partir de 69900

Beautysleep Evasion à partir de 21900

Beautysleep Emotion à partir de 31900

Beautyrest Deluxe à partir de 49900

Beautyrest Supreme à partir de 69900

W.C. Dual Comfort à partir de 89900

Beautyrest Non-Flip à partir de 89900

Plus de100 styles !

Tout nouveau profil avec ressorts indépendants 

pour un confort et un support ultime. 

1 Le EdgeguardTM innovateur pour 10% plus de surface de sommeil.

2 Le base SteelspanTM exclusive assure une durabilité maximale.

3 Ressorts exclusifs PosturetechTM vous donnent le meilleur support.

P O R C E L A I N E  •  C R Y S T A L  •  A R T I C L E S  C A D E A U X  •  C O U V E R T S  •  F E N Ê T R E S
Royal Doulton • Mikasa • Wedgwood • Villeroy & Boch • Noritake • Orrefors • Oneida • J.G. Durand • Kosta Boda • Lenox • Waterford • T-Fal • Lagostina • Rosenthal • Nikko • Versace • Spode • Royale de Champagne • Ercuis et beaucoup plus !

Duvets

Construction en cloison

Simple
8995

Double
10995

Grand
11995

Tr. grand
14995

Oreillers de duvet blanc
2795

Nous n’avons pas tous les formats de chaque modèle.

Simple 
1695

Double
2495

Grand
3495

Tr. grand
4495

Ensembles de draps en percale
180 fils par pouce carré

M A T E L A S

3995

Grille-pain Toastess 
en chrome

Batterie 10 pièces en acier inoxydable
base encapsulée, induction

23995

Duo Design

SILHOUETTE • DUETTE • LUMINETTE

331-5260

notreévénementmatelas

L I T E R I E

Service
à domicile 
gratuit

G R A N D E

e s t i v a l e
C É L É B R A T I O N

Bain Essuie-main Débarbouillette
695  495 295

B A I N T A B L E

16 morceaux  9995

N O T R E  M E I L L E U R  P R I X  D E  L ’ A N N É E !

Ensemble de vaisselle Opal

La Cathédrale
centre-ville

(514) 282-9525

Place Portobello, 
Brossard

(450) 671-2202

Centre Rockland 
(514) 341-7810 

Les Galeries Laval 
(450) 681-9090

Carrefour
Langelier

(514) 254-3636

Service à domicile
GRATUIT

331-5260

�

disponible en bleu,
brun, perle 
ou sarcelle 
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